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Onî trouvera daîons ns enlnns d'uoces tunie
notice par U, .Société d'Agricuîlinrre îlnî Cointé île
Mniiiiréal, qu'elle liendra un mîaicti à grainii ci

omexionl avec teur xlipsition de Chevaux le

priit rms pra :inîtî. lie prix lil)(riiax acroiii donnés

pair les meilleurs simples exhibés, et ci-ulîrè iiera

pu1tWi 'Là détails tuuochaîsIt la veille deii graills, les
iermios le complétitiniii, etle t'ta iin 1pas dans la

banne ire eton, et la Société mérite les reimîerri-
ueuii du Itblie, pîur ses ettirts orribles pour pri.

curer les meilleures seincices dans cette artie de la

province.

1tAPPt'oitT AGIRICOLE.
La moison des grains de cette aniée eit mainte-

nanît presque terminée A l'exception d'îunoe partie
îles patates, et les navets, carottes et betteraves, il
y a bien peu de produits dans les champs. L.es
deruières deux ou trois semaines ont été très dé-
favorables à lat moisson des grains qui n'îînît pas té
enîgriigés avant le 21 îe septembre, et je crois qu'il
a été causé un grand dommage à tous les graoins,
exposés dans Is champs pendant cette périod'e, co-
pés ou sur racines. Il peut y avoir quelqu'excuse
pour seier le blé île bonne heure pour exempter les
ravages de la mouche, mais il n'y ci a pas pour
semer l'orge, l'avoine ou les pois bien tard, parcque
le plusiot ils sont semnés dans le prinîtenis, meilleures
doivent être les récoltes.

l.a saison pour travailler dans les champs, dans le
llas-Caiiila, est généralement courie, et si nouns ne
commeîcnîcons pas semer i lit prmcnière occasion
danîs le printems, nous courons le risque d'une
moisson tardive, aussi bien que du dommage causé
par la gelée et la nielle. Nous avons de temps i
autire, et je pourrais dire fréquemment, un beau
temps pour la moisson el Octobre, mais je ne couisi-
dère pals que les grains qui n'ot pas été moisson-
ié. et eigraulgés avant le 21 de Septembre, (temps
des l'qinîxea) puissent être estimés à une grande
valeur. Il y a im peu de chaleur ou ècéheresse ci
Octobre, et les jours de travail mont courts, ce qui est

très défavorable à une moisson tardive. D'après ma
propre expérience, je suis persuadé que semer
tard est unse mauvaise pratique, à l'exception du blé
peut-ôtre, que l'fan sérme tardl pour l'exempier de la
ioulie. Cette iiiiée les cultivateur$ oit continué

à semer dn blé jusqu'i unge heure avancée du trois
di juiiin. et je crois qiue ceci est la cause qil'uoe par-.
tie de la rérolte a été exposée ail mauvais temps,
et (le ion cntii ie destruction. C'est en automne que
nois avons à nous préparer pour semer de bonne
heure d is le ir.leiis,ei Itbiourint.eti enngraissant
où eest iossitli et enî égouttant p arfaitemneit avalt
l'hiver. j'ai vu de très bomes récoltes de blé cette
annuée c le sol était convenable et bien cultivé;
mais j'ai aussi vu de pauvres récolres, qui ne pou-
vaient donmer aurcuin profit, et dans plhsieurs cas, la
raute n'était pis dans le sol, ma:s dlans sa culture, et
surtout dlaîns le défaut d'ui égioullage suflisant. Oî\
le produit île blé nc donne pas dte 12 à 15 minlots à
l'acre. je pense qu'il serait mieux d'y substituer
d'autres récoltes, et semer le blé dans un sol qui ci
devra beaucoup prîduire. Une batnne récolte de
pois. orge, ou avoiie, paie beauc'ip mieux qu'une
petite récolte de blé, et ces grains peuvent être
produits dans les saisons ordinaires avec beaucoup
île succès, sur des terres qui ne conviennent lias au
blé. On doit semer le blé sur unîsol 'argile forte,bien
cultivé ; mais on doit substitner d'autres grains dans
les sols légers, et où les grains semés tard sont
sujets à la rouille, qui peuvent être semés de bonne
heure et moissonnés avant le 21 de septembre. Si
nuis désirons avoir de bonnes réccites, nous devons
cultiver oio terres comme ceux qui récoltent de
bonnes moissoons. Le climat est le même pour tous,
etje puis assurer que j'ai viu île très bonnes récoltes
sur des terres île qualité naturelle très inférieure,
et que j'ai vu îles récoltes très mauvaises sur des
terres de qualité naturelle très ecellieite; et ces
difléreins résultats viviioment sculemîîenut du ode de
eîulture et de conduite de lia terre. Aucun agricul.
teur n'ignore ces faits. Il est absurde de blamner le
scl et le climat pour les mauvaises réoiltes, quand,
sur so sîl semblable, et ous le mme climat de
bonies récoltes sont produites. Ces résultats n'ar-
rivent lias par chance. Tout agriculteur qui visitera

les feries de ses voisins, pourra découvrir de.suite
pourquoi les récoltes sont meilleures dans des cas,
que dans d'autres. Il est temps que les agriculteurs
étudient et comprennent leur vraie position. Si
mon voiin produit de bonnes récoltes, taidisque
j'en produis de mauvaises, je dois iécessirement
m'eorcer de comprendre la cause de cette diffé.
rence, coi comparant ma manière de cultiver et do.
condu're avec la sienne. Je ie doute aucunement:
qu'une grande partie de la perte soufferte depuis!
quelques semaines, par le dommage fait aux grains,
qui n'étaient pas moissonés, était la conséquence
d'unîoe mauvaise conduite, soit par le défatit d'é.
gouttage, d'engrais, d'avoir semé trop tard ou de
no'avoir pas suffisamnient nettoyé la terre. Si nous
continuons ainsi, il nc semble pas que Pon doive in-
troduire un système de culture amélioré. En con-
tinuant le même système dont le résultat n'a été,
d'année ci ainée, que désappointement et perte,
nous ne pou vons pas nous attendre à d'autres chs.es.
Il n'y a lias seulement que la partie de la terre.cul-
tivable des fermes qui soit mal cultivée, mais aussi
les iftturagcs. Je n'ai jamais vu les paturages aussi
pauvres que cette année. Dans plusieurs cas on ne
voyait pas une herbe, et je ne pouvais pas.comapren-
ère comment les animaux pouvaient y subsister. Il
est au pouvoir de presque tout cultivateur de faire,
un changement pour le mieux dans l'état de ses,
pâturages, ci y semant de l'herbe xquanîd ils ne sont
pas ci culture, ou en labourant deux 'bu trois fois.
pendant l'été, assurant ainsi une bonne récolte i
peu de frais. Cette dernière pratique n'est pas
beaucoup adoptée ici, quoiqu'il n'y ait pas.de moyen
d'amélioration plus facile. On laisse la terre sans.
culture, tic produisant rien autre chose que des
herbes sauvages, plustét que de la préparer et la
nettoyer. ci la labourant en été Nous ne pouvons
pas semer dans le prinitems, pareeque la terre n'est
sullisamment égouttée que tard, ou il faut semer
dfaîs la boue, avant que le sol puisse être hersé ; et*
que peut-il résulter d'uue telle conduite 1 3'espère
que les cultivateurs voudront bien m'excuser si j'é-
cris si ouvertement sur leurs propres affaires. Je ne
propose aucune amélioration aux- agriculteurs qui
sont parfatement satisfaits de leur maniéré de cul-


